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 Le secteur agricole bolivien est en grande partie constitué de petits exploitants indigènes.  
Comment pouvons-nous exiger d'eux, qui sont vraiment les plus pauvres d'entre les pauvres, une 
libéralisation que les agriculteurs des pays riches n'acceptent pas?  Comment pouvons-nous demander 
que les pays sous-développés assument le coût d'une libéralisation que les pays développés eux ne 
veulent pas assumer? 
 
 Voilà la raison pour laquelle je ne veux pas laisser passer cette occasion de dire que nous 
soutenons sans réserve les efforts déployés par le Groupe des 21 pour parvenir à des résultats 
tangibles au cours de cette réunion ministérielle de Cancún.  Ce n'est pas seulement une question de 
solidarité ou de justice.  Il s'agit plus fondamentalement de l'avenir du système économique 
international actuel et du risque, toujours plus réel, de voir les pays les plus pauvres s'effondrer, parce 
que les pays développés n'ont pas fait preuve de compréhension. 
 
 Nous ne pouvons pas nous voiler la face.  Hors de ces murs vivent des millions de gens qui 
espèrent que nous serons capables d'avancer avec détermination vers une relation différente, plus juste 
et plus équitable, entre les pays, les sociétés et les économies du monde. 
 
 Nous avons la possibilité de commencer à faire bouger les choses et nous devons relever ce 
défi. 
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